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Pendant l'ehtre deux guerres, la presse écrite
joue un rôle déterminant dans la formation
de l'opinion. Elle est, en effet, pratiquement
le seul support de l'information.

S'il existe une grande presse nationale, à
travers laquelle tous les courants politiques
S'expriment, en province c'est la presse
régionale qui prend le relais détenant ainsi
la carte maitresse de l'information.

Aux côtés de L'Humanité et du Populaire,
lés organisations ouvrières essaient donc,
souvent avec de très grandes difficultés,
de faire vivre des organes départementaux
ou régionaux.

La S.F.I.O. possède dans la Somme un hebdo-
mâdaire officiel Le Cri du Peuple qui s'adres-
se presque uniquement à ses militants et
dont la diffusion, difficile à connaître précisé-
ment, ne doit pas dépasser les 1.500 exem-
plaires ; dans l'Oise Le Cri Populaire de
l'Oise, dont l'audience semble plus vaste,
joue le même rôle d'hebdomadaire officiel.

En revanche, l'histoire de la presse communiste
régionale est beaucoup plus heurtée.

La Presse communiste
dans les années 20

Il convient d'abord de rappeler les positions
générales de la S.F.I.O. au sujet de la presse.
Pour le P.C., la presse revêt une importance
primordiale. Elle doit jouer le double rôle
d'instrument de propagande, de diffusion
des idées du parti auprès d'un public le plus
large possible, mais aussi celui de moyen
privilégié de la formation politique des mili-
tants.

Evidemment c'est autour de L'Humanité
que se mènent les luttes les plus déterminan-
tes. Mais, dans le même temps, l'existence

d'une presse régionale témoigne aussi de
la réussite d'une implantation et la favorise.

Dans la Somme, après la disparition de L'Aube
Nouvelle en 1923, la seule publication semi
régionale diffusée par les militants est L'En-
chaîné, hebdomadaire du Nord - Pas de Calais,
qui consacre sa dernière demi page à la
Somme. Mais cette feuille connaît dans le
département une diffusion difficile et ne
dépassera guère celle des militants.

Dans l'Oise, la presse communiste est soumise
aux aléas des diverses réorganisations adminis-
tratives du parti. Le Franc-Parleur de l'Oise,
dont le premier numéro paraît en septembre
1919, reste aux majoritaires après le congrès
de Tours. Il est l'organe de la fédération
communiste jusqu'à sa disparition en janvier
1923 ; à cette date, il est remplacé par
Le Travailleur du Nord-Est, organe des fédé-
rations de l'Aisne, de l'Oise et de la Marne.
Cet organe cesse de paraître à son tour
en février 1924. Cette même année, l'Oise
est rattaché à la région parisienne qui publie
de décembre 1925 à mars 1927 L'Aube Sociale.
Dans cet hebdomadaire la place réservée
aux informations sur le département de l'Oise
est très réduite. En 1929, la fédération de
l'Oise édite Le Réveil Social dont l'existence
est très brève (19 numéros de mars à juillet).

Le Travailleur Somme Oise

Lors d'une nouvelle réorganisation du parti
en 1931 est fondée la région picarde qui
regroupe les départements de l'Oise et de
la Somme et dont le siège est fixé à Amiens.
Mais les effectifs de la nouvelle région sont
squelettiques et dans son rapport du 25 Juin
1932, le commissaire spécial d'Amiens insiste
"sur le désinstéressement flagrant des membres
du parti" et sur le fait que "six mois après
sa constitution, la région ne possède encore
aucun journal" (Archives Nationales F7/13130).



La création du Travailleur Somme-Oise,
en 1933, peut être considérée comme le
symptôme d'une montée de l'influence réelle
du parti, comme une nécessité de propagande
efficace et aussi comme le point de départ
d'un renouveau de l'action du parti communiste.

Le journal paraît à partir du 7 Juillet 1933.
C'est une simple feuille de quatre pages
dont le titre exact est Le Travailleur Somme
et Oise. L'hebdomadaire paraît tous les
samedis, a pour siège de son administration
et de sa rédaction la ville de Longueau,
l'impression du journal se fait à la même
adresse. Le titulaire du compte chèque postal
auquel les abonnements doivent être payés
est André Houplain, militant et conseiller
municipal de Longueau.

La première page est réservée aux informations
nationales et internationales ainsi qu'à la
tribune syndicale. Les trois pages suivantes
sont composées de rubriques régionales très
courtes présentées par ville : Amiens, Longueau,
Abbeville, Chambly, Creil ... En fait, les
articles sont réalisés à partir d'envois de
cellules ou d'adhérents correspondants du
parti. Ils renferment surtout les comptes
rendus d'actions syndicales, de réunion de
parti ou des associations qui lui sont proches.
Ils dénoncent également le patronat local
et les politiciens qui le représentent (essentiel-
lement les radicaux). Voici par exemple
un article paru à la rubrique Beauvais, dans
le numéro 42 du 21 au 27 avril 1934 :

"Chez LAINE
Au bobinage, mercredi 11, il y avait grand
mécontentement. Les ouvrières disaient
"C'est un bagne !" car plusieurs bobineuses
ont été mises à pied sans aucune raison,
sous prétexte de bavardage ...

Voilà votre
situation de misère, travailleuses. On vous
brime, on se fiche de vous ! Cependant que
vous donnez masse et que les bénéfices
du philanthrope LAINE, digne associé du
fasciste COMMUNEAU, ne diminuent pas".

Le journal est aussi utilisé à des fins d'orga-
nisation interne annonçant les réunions des
cellules et des sections.

La moitié de la dernière page est réservée
à la publicité. Les annonceurs sont, pour
la plupart, des commerçants d'Amiens.

La vente, à la création du journal, est unique-
ment militante, ce qui n'est plus le cas par
la suite où l'on trouve le journal dans les
kiosques (sans doute à partir de 1935, peut
être même en 1934). Le premier numéro
part avec 800 abonnés et tire à plus de 5000
exemplaires. Le tirage augmente par la suite
pour atteindre 7000 exemplaires environ
à la fin de 1935. Mais c'est la période du
Front Populaire qui va permettre à l'hebdoma-
saire d'atteindre une audience maximum,
telle d'ailleurs qu'en 1936, deux éditions
coexistent, une de la Somme et une de l'Oise.
Il est cependant difficile d'établir le tirage
atteint à cette époque. Toutefois dans le
numéro 181 du 19 au 25 décembre, Jean
MARCHAND souligne d'une part :

"avec notre tirage à 17000 et nos deux éditions"

et d'autre part :

"troisième des journaux régionaux communistes
de France, prenant rang derrière L'Enchaîné
et Rouge-Midi, notre Travailleur doit encore
aller de l'avant".

Quoiqu'il en soit de l'exactitude des chiffres,
le tirage du Travailleur est très important
et peut être considéré comme un élément
essentiel d'une implantation réussie.

Le cadre restreint de cet article ne permet
pas, malheureusement, une étude du contenu
de cet organe, ce que nous ne pouvons que
regretter dans la mesure où cela apporterait
une meilleure connaissance du communisme
local et expliquerait, peut être, son implantation.
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